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Rédigé dans un style facile à lire,
le petit livre sur la caisse unique de
l'économiste de la santé Konstantin
Beck s'adresse à un large public. À
l'aide d'exemples pratiques, d'anec-
dotes et de comparaisons, l'auteur
démontre pourquoi une assurance-
maladie monopolistique n'est pas la
bonne solution.
Bien au-delà du sujet de la caisse
unique, l'ouvrage de Konstantin Beck
explique ce qui se passe devant et der-
rière les coulisses. Il propose notam-
ment une analyse amusante du rôle
de l'État et des acteurs privés, et par-
tant de l'importance de la concurrence
et des conditions cadre légales dans
le système de santé. Certains passages
sont délibérément outranciers, d'autres
sont agrémentés d'une touche d'hu-
mour. Même s'il s'adresse à un large
public, ce livre devrait intéresser voire
amuser également les spécialistes de la
politique de la santé et de l'assurance-
maladie, en leur présentant certains élé-
ments sous un jour nouveau.

Un libre choix qui fait des envieux
Dans son introduction, Konstantin Beck
nous explique que notre système de
santé n'a pas à rougir de la comparaison
avec d'autres, bien au contraire, et que
les assureurs-maladie font un meilleur
travail que leur réputation ne le laisse
supposer. Certes, les coûts sont élevés,
mais ils ont moins augmenté au cours
des dernières années que dans la plu-
part des pays industrialisés. « À chaque
fois que je reviens de l'étranger, je réa-
lise le nombre de problèmes auxquels
notre système suisse de santé n'est pas

Pourquoi la caisse unique
mène dans une impasse

confronté », écrit ainsi l'auteur.
Beck souligne notamment les nom-
breuses possibilités de choix dont les
assurés d'autres pays ne peuvent que
rêver, comme le libre choix du méde-
cin et de l'assureur, le choix d'une par-
ticipation aux coûts plus importante ou
encore d'un médecin de famille réfé-
rent voire d'un cabinet de groupe HMO
assorti d'une réduction correspondante
des primes. L'offre en assurances com-
plémentaires est également très vaste.

Beck qualifie d'ailleurs l'assurance de
base et l'assurance complémentaire de
soeurs siamoises : les conclure auprès
du même assureur permet de réduire
les coûts des assurés et des assureurs.
La caisse unique en revanche entraî-
nerait une séparation totale des deux
branches d'assurance. Or séparer des
soeurs siamoises peut s'avérer très dan-
gereux pour leur survie.

Des problèmes d'image
L'auteur est parfaitement conscient de
la mauvaise réputation de l'assurance-
maladie. Selon lui, elle est inhérente
à son activité même, car si la sécurité
en tant que 'produit» est très utile, elle
n'en demeure pas moins invisible ; les
primes sont donc aussi impopulaires
que les impôts. Par ailleurs, des fraudes,
inévitables lorsque beaucoup d'argent
est en jeu, ont terni la réputation de la

branche. Ce qui importe, c'est que les
contrôles soient efficaces et que les as-
surés puissent changer de caisse sans
problème en cas de faillite. Or ce chan-
gement est possible à tout moment dans
le système actuel de concurrence ré-

glementée.
Beck ne voit aucune raison de clouer
au pilori un système assez performant,
qui n'a cessé d'évoluer au fil des gé-
nérations, à cause de quelques canards
boiteux. Cela reviendrait pour lui à faire
de la «vivisection» avec une issue incer-
taine. Si les choses tournent mal, des
'effets secondaires» néfastes, comme
des restrictions de l'accès aux soins,
des délais d'attente plus longs pour les
opérations ou des déficits en hausse,
pourraient en résulter.
Et cela ne ferait pas disparaître les
assureurs-maladie pour autant car ils
sont les seuls à savoir gérer ce type

d'affaires. Ils travailleraient toutefois se-
lon les règles établies par l'État, autre-
ment dit sans la pression et la peur de
la concurrence, et n'auraient donc plus
aucune incitation à offrir un service ra-
pide et de qualité. Les assurés qui au-
raient la malchance d'avoir affaire à un
fonctionnaire arrogant lui seraient livrés
sans aucune échappatoire. « Le client ne
serait plus roi », commente laconique-
ment Beck.

L'État ou la concurrence?
L'auteur estime que l'État à un rôle im-
portant à jouer dans l'assurance-maladie
sociale en ce sens qu'il fixe des limites.
Mais il doit agir avec mesure. Beck cite
l'exemple positif des soins gérés le
Parlement suisse a réglé les points es-
sentiels au moyen de quelques articles
et a laissé au marché le soin de mettre
ces dispositions en uvre, ce qui s'est
avéré payant. Grâce à un processus
permanent et créatif d'adaptation, les
rares modèles peu convaincants des
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débuts ont cédé la place à des offres
attrayantes adaptées aux besoins, qui
ont convaincu plus de la moitié des
assurés jusqu'à ce jour. En Allemagne
en revanche, où l'État a voulu légiférer
les soins gérés jusque dans le moindre
détail par d'innombrables articles de
loi et des adaptations incessantes, les
soins gérés en sont encore à leurs bal-
butiements.
Beck désapprouve justement la ten-
dance actuelle du Parlement à vouloir
régler de plus en plus de détails. Mais
ce qui lui semble plus grave encore, ce
sont des ordonnances « ratées » et les li-
tiges laborieux qui s'ensuivent avec l'ad-
ministration. De nombreux fonction-
naires manquent à la fois de compé-
tence et d'expérience selon lui. Or les
réglementations irréfléchies du Conseil
fédéral ou de l'administration s'avèrent
coûteuses. Les exemples présentés dans
le livre prouvent que l'efficacité et l'in-
novation ne sont pas actuellement les
atouts de l'État, et ils ne le seraient pas
non plus avec une caisse unique.
Baisse des frais administratifs
Quid de l'efficacité actuelle des
assureurs-maladie? Elle n'est pas une
promesse vide de sens comme l'illustre
Beck à l'aide de deux exemples. La
concurrence accroît l'efficacité tant au
niveau des tâches administratives que
du contrôle des coûts. De 1996 (entrée
en vigueur de la LAMal) à 2010, la part
des frais administratifs sur les dépenses
totales de l'assurance-maladie a reculé
de 8,2% à 5,5%. En chiffres absolus,
les frais administratifs n'ont augmenté
chaque année que de 1%. Le nombre de
factures en revanche est passé depuis
1996 de 27 à 85 millions, soit un bond
de 215%. Ces chiffres s'expliquent par
d'importantes innovations qui ont éga-
lement permis d'améliorer le contrôle
des factures. Les progrès seraient en-
core plus importants si plus de 40% des
factureurs ne persistaient à envoyer des
factures sur papier.

La Suva et l'AVS, des exemples
à suivre?
Les partisans de la caisse unique affir-
ment haut et fort que la Suva, caisse pu-
blique monopolistique, est mieux gérée
que les assurances-maladie. Le livre de
Konstantin Beck écorne toutefois cette
image de « l'assurance publique mira-
culeusement efficace. Il démontre en
effet que le nombre d'accidents durant
les loisirs, un domaine où la Suva ne
peut pas émettre de directives directes
comme dans le monde du travail, aug-
mente massivement. Il compare aussi
le succès des assureurs-maladie sur le
marché libre de l'assurance complé-
mentaire à la part minime de 2,7% d'as-
surances-accidents souscrites à titre fa-
cultatif auprès de la Suva. Pour finir,
les frais administratifs, qui atteignent
plus du double de ceux de l'assurance-
maladie, ne plaident pas en faveur du
modèle de la Suva.
À l'affirmation d'un directeur de l'AVS
qui a prétendu pouvoir gérer facilement
les assurances-maladie tout en rédui-
sant drastiquement les frais adminis-
tratifs, Beck répond par une anecdote
amusante sur l'envoi d'espèces, pra-
tique obsolète encore utilisée actuel-
lement par notre assurance vieillesse.
L'AI est l'assurance ayant le plus de
points communs avec l'assurance-
maladie. Mais les partisans de la caisse
unique se gardent bien de faire cette
comparaison, car avec son déficit crois-
sant d'actuellement 14 milliards de
francs, elle est un exemple très dissuasif.

Améliorer la concurrence au lieu
de la supprimer
Des améliorations sont nécessaires dans
le domaine de l'assurance-maladie,
Konstantin Beck ne le nie pas. Toute-
fois, la solution ne consiste pas, selon
lui, à supprimer la concurrence, mais
à l'améliorer. Les patients doivent pou-
voir comparer plus facilement le niveau

de qualité des médecins et des hôpi-
taux, et les assureurs-maladie négocier
d'égal à égal avec les médecins, c'est-
à-dire sans la contrainte de l'obligation
de contracter.

seck

CAL. 4 UNIQUE
VOIE Si' " 'SUE

POURQUOI
LA MONOPOLISATION DE

L'ASSOUANNOUSMENE DANS UNE IMPASSE

Slattine

Konstantin Beck, caisse unique: voie sans
issue, éditions Slatkine, Genève, 2013, 143
pages, ISBN 978-2-8321-0580-1

WALTER FREI
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't
«Avez-vous besoin d'arguments? Parce que question unicité, on s'y connait!». Assurés et
patients suisses veulent-ils vraiment être traités comme des fourmis?
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